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TSUNAMI DANS LE SUD EST ASIATIQUE
[image: image1.wmf]Nous sommes tous au courant de la tragédie survenue dans le sud-est asiatique. Dès le début, Le Frère Supérieur général et les Frères du Conseil se sont mis en contact téléphonique avec les frères des zones affectées, pour s’intéresser à eux-mêmes et à leurs familles. Dans certains cas, ils ont anticipé la connaissance des événements que ces frères avaient.

Les médias nous donnent des nouvelles plus récentes et actualisées. Notre information, telle que la récente lettre du Frère Supérieur général, a pour but de nous maintenir en contact avec nos frères dans cette zone, et de leur exprimer notre solidarité, notre affection et de nous faire sentir que nous sommes réellement une même famille, celle que le Père Champagnat a fondée le 2 janvier 1817.
Le frère Seán, dans sa lettre, citait un texte envoyé par le F. Michael Sexton à partir de Trichy (Inde) ; ce même frère nous met en contact avec la dure réalité qu’ils sont en train de vivre en ce moment : 

“Nous avons reçu un appel téléphonique du curé de la paroisse Notre-Dame de Velankanni, un important centre de pèlerinage de Nagapattinam, sur la côte et à deux heures à l’est de Trichy. C’est la zone la plus touchée dans l’Etat de Tamil Nadu. Le prêtre appelait pour demander si nos Frères pourraient venir aider à ensevelir les nombreux corps que la mer a rejetés sur la plage durant la journée. Ceci reflète les réalités à rencontrer suite au désastre. »

Et le Frère Michael de Waas, provincial du Sri Lanka et Pakistan, nous donne aussi une information directe : 
“Comme vous avez pu le voir à la TV, c’est un terrible désastre qui frappe le Sri Lanka. De telles vagues et leurs conséquences n’ont jamais été observées par les habitants de cette île. Quand certains ont dû l’affronter et que nous avons constaté ce qui est arrivé, ce fut un grand choc et nous ignorons comment le digérer.

[image: image2.png]Le nombre de morts augmente chaque jour. Beaucoup de gens sont portés disparus ou déplacés. Les récits sont incroyables mais profondément réels.

La bonne nouvelle vient des personnes qui, oubliant leurs différences de caste, de croyance ou de race, se réunissent pour s’entraider.

Les Frères et leurs familles sont saufs. L’école de Kalutara, Holy Cross College, située à environ 20 km au sud de Colombo était la seule école proche de la lagune et de la mer. Cette école et la ville proche sont indemnes, mais quelques kilomètres plus au sud, la tragédie a frappé sans prévenir. De nombreux bâtiments sont détruits ou emportés par les eaux, engloutissant les occupants. Nous ne savons pas encore si nos enseignants et nos élèves de l’école ont été touchés. Il est possible que leurs maisons soient détruites, car ils habitaient tous près de la mer.

Heureusement, c’était dimanche, Poya Day, (Jour de pleine lune durant lequel de nombreux bouddhistes se rendent au temple) et le lendemain de Noël. Ainsi, beaucoup de personnes ne devaient pas travailler. Les pêcheurs sont surtout catholiques et avaient choisi de se reposer après les festivités de Noël. De plus, beaucoup de personnes ne s’étaient pas rendues aux Messes du matin, préférant assister à un office du soir.
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Une église du sud – Matara – dédiée à Notre-Dame et centre de pèlerinage, a été submergée par les immenses vagues durant la Messe. Beaucoup de personnes ont été entraînées dans la mer et une Sœur de la Charité qui distribuait la communion a été retrouvée morte dans le sanctuaire. Un prêtre et une autre religieuse ont pu s’échapper mais au prix d’un peur inoubliable. La statue de Notre-Dame de Matara, une statue miraculeuse de Marie et placée en évidence sur la façade de l’église face à la mer a été emportée dans l’océan. On raconte qu’elle a été trouvée jadis dans la mer de Matara à l’endroit de l’église actuelle.

Pour beaucoup au Sri Lanka, il faudra plusieurs jours pour comprendre cette terrible tragédie. De nombreux habitants sont rivés à la TV et à la radio pour voir et écouter en détail la relation des événements et se préparer au pire.

Un grand merci pour votre proximité et le soutien de votre prière auprès de notre peuple en ces moments difficiles. Continuez à nous porter dans votre prière. »

La Malaisie, bien qu’elle soit assez proche de l’épicentre, n’a pas été très affectée car Sumatra l’a protégée. Voici les nouvelles qui nous arrivent du Frère Tom Chin, provincial de Chine (qui comprend la Chine, la Malaisie et Singapour) : 

«  Merci pour votre proximité, tous les Frères vont bien et aucune de nos écoles n’a été touchée par la vague meurtrière. 

Je n’ai pas entendu dire que des membres de la famille de l’un de nos Frères soit victime du désastre. Les zones les plus touchées sont situées en partie dans l’île de Penang, ainsi que sur la côte ouest de la Malaisie du nord où nous n’avons pas d’écoles. 

Nous savons qu’il y a eu des morts, mais la Malaisie n’a pas été touchée comme certaines parties de la Thaïlande, du Sri Lanka ou de l’Inde .»

Restons en communion avec nos frères dans cette zone du sud-est asiatique et au fur et à mesure que nous aurons des informations, nous les transmettrons à l’Institut. Nous cherchons aussi à voir quel type d’aide nous pouvons donner en tant qu’Institut afin de porter secours aux personnes touchées, et spécialement les enfants et les jeunes, bien qu’en ce moment, nous comprenions que le plus urgent est de répondre aux besoins essentiels. Nous espérons pouvoir proposer sous peu une possibilité de collaboration mariste pour les victimes de cette tragédie.
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